
NOTES D'INSPECTION 
l'AR 

:\1. HEORGES LEGRAIN. 

XXX VU 

SUR LE TEMPJ, E MAN AKHPIRRI·liENQ-AN KH. 

En mai 1905, M. Weigall décounit à Thèbes un petit temple situé au 
n01•d du Ramesseum !ll. S. ;\. le Prince Djemil pacha 'l'oussoum avait Lien 
voulu s'intéresser aux travaux du Service des Antiquités ct mettre à sa 
disllosition des fonds sutnsants pour fouiller dans un endroit <tue M. Quibell 
désigna. 

Cc temple était hâti avec des murailles de hric1ucs 
crues, estampées au cachet ci-contre, qui nous montrent 
que c'est Lien le château de « illauaklpin·i (Thoutmôsis IH) 
apporlnntla vÙ! » 'IlW ~J. \Veiffall mil au jour1'2l. I.es textes 
ne l'indiquaient qu'assez vaguement sur la rive ouest : • :fn l@ ~ ~ 
~ ~ t fi dlcn1l ankh, son lcmplc (tu'il aime, dans la chaîne de monta­
gne occidentale t~l ,,, li y avait, je pense, bien des chapelles scm.hlablcs à 
Thèbes où Pharaon ~tait montré accomplissant un de ses actes royam. La 

statue de Mwwkhpir·ri pm·ianl-tles-jleu,.s-ft-Amon-dc-Km·nak ~· ( 01lilllllll ~J 
i.-1 i ;E).. ~! J ~ 14l est un exemple de ce que <levait être l'image vénérée 

(t) 1~. L. f.Rtl'FlTII , tl rclueofoécal f.eport, 
1904·1\)05. p. j:\2; A. \VP.IG-'I·L . A neporl 
on the e.xcauatio1~ of lhe frmeral temple o/ 
Tlloutm&is III at G111'11eh, dans les Annales 
tltt Sc1·v. !les 1lntiquités, 1. VII , p. 1 21-1 !11. 

<:J Je dois i1 M. Weirrall conmmnica­
tiou de l'estampe de la hriquc. Je cumplè!c 
ici 'lnclqucs-uncs des notes 11ne je lui 

foumis en mru 1 fJ o 5. 
l'l Pn. VmHr, Tombeau de Afenkltcpcr, 

p. 3 31 , stèle !. 3 1 , dans Jcs Méwoircs de 
la Mission a1·chéologiqtU! fra11çaiMJ, t. VH; 
~oir aussi l'· 318 ct 326 ct Rw1eil de 
lm vaux , t. XXII, p. 85. 

I'J G. LP.GIUJ;<~, CatalO{JttC du Jllusée dt~ 
Caire, Stallles, u• 42o56. 
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dans le monument. Il y en avait d'autres encore dans lesquelles le double 
de Thoutmôsis III se plaisait à reposer, comme cette statue de millions 
d'années de Sa Majesté nommée Manak!tpirri-le-grand-d'ojfrandes : }( ~-

~ ,__. ,~ ,__ l \1 .... :: t= ~ ( 0 ._ ~ J t;: ~ f.ï (tl qui était trans­

portée au temple de Ptah-ris-anbou-f-dans-Thèbes pour y recevoir chaque 
fois et un tas d'offrandes muni de toutes les choses bonnes avec six pains 
de proposition" (2) et qui, par suite, devait être petite et légère pour pouvoir 
être portée par les prêtres sur son pavois. Le déterminatif tj nous rappelle, 
schématisée, la pose de la statue de bronze de Papi }er trouvée à Hiéra­
conpolis. Le roi marche, tenant un grand baton dans sa main droite. Une 

autre était la ~- ( 0 iiilll ~ J ~ J ~- statue de Manaldpirri-trouvant 

la place . ...... (Fragment inédit de Karnak.) Le et Thoutmôsis-qui-porte-
des-fleurs" tient devant lui une table d'offrandes, des lotus épanouis, des 
bouquets d'épis mûrs, vingt canards liés par les pattes et deux cailles bien 
grasses. 

Je ne sais pas, pour ma part, comment le sculpteur thébain qui créa le 
Manakhpirri-portant-la-vie, sut le munir d'attributs indiquant sa fonction. 
Les Grecs nous ont habitués, dans leurs statues, à deviner, par des détails 
presque imperceptibles au vulgaire, quel était le dieu et quel était le rôle 
qu'il jouait au moment où le sculpteur avait voulu le représenter. L'icono­
graphe qui entreprendra cette tache pour l'Égypte ne s'est pas encore révélé. 

Les textes nous ont souvent parlé du temple de Manakhpirri henq-ankh. 
Brugsch le mentionne dans son Dictionnaire géographique (3l. La monographie 
de ce monument avait déjà été entreprise par M. Spiegelberg (Varia XXII. 
Der Grabtempel Thutmosis Ill, Recueil de travaux, XIX, p. 86, 87). Nos 
documents la compléteront, mais elle est loin d'être terminée. Les monu­
ments découverts par M. Weigall y seront un utile apport. La fouille récente 
nous indique où se trouvait ce monument. Il ne faudra plus penser au petit 

( I) G. LEGRAIN, Le temple de Ptah-rîs­
anhouf-dam;-Thèbes, dans les Annales du 
Ser·vice des Antiquités de l'll'gypte, t. III , 
p. 1 1 o, stèle, 1. 1 6 et 1 7. 

( ~ l G. MASPERO, La consécration du 

nouveau temple de Ptah thébain, dans les 
Comptes 1·endus de l'Académie des inscn'p­
tions et belles -lettres, 1900, p. 119. 

(
3

) H. BnuGSCII ' Dictionnaire c éogra­
phique, p. 253. 
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temple de Médinet Habou comme l'a fait M. 'Vreszinsky (t l. Celui-là s'ap­

pelait ~ j ~ (2l. 

La statue de Thoutmôsis- Ill- apportant-la- vie n'était pas seule dans son 
temple : elle y fm·mait triade avec Amon, et probablement Hathor si nous 
en croyons un groupe fort retouché du Louvre que je crois inédit. Il est 
composé d'un homme, d'une femme et d'un enfant. 

Ainsi le père pouvait se nourrir à la tahle d'Amon, la mère à celle 
d'Hathor, et le fils à celle de ~lanakhpirri. Il semblerait, d'après ce docu­
ment, que Thoutmôsis III était, dans ce monument, considéré comme fils 
d'Amon et d'Hathor. La triade ainsi composée, l'était selon les règles. 

Le temple qui la renfermait ne devait ni être bien grand, ni ne contenir 
que des statues comme le temple de Ptah-rîs-anbou-f-dans-Thèbes et 
rappeler les dispositions architecturales de ce der·nier monument. 

La statue no a21 21 du Caire (3l appartenant à Nofirpirit l'appelle un 

temple de millions d'années, fi]~~,', ~ { { {~f~, où devait habiter 
une par·tie du Ka ou un des doubles de Thoutmôsis HI. Ce double était 

invoqué tout comme AmoB f ~ -*-- ~ ~ :_: ~ f ( b) = f ~ -*-- f- Jf-
( 0 • [G1 J ill]j ~ f ( c ). Le double de Thoutmôsis Ill résidait dans 

Henq- ankh (ill]j), tout comme Amon dans les Apitou. Amon y demeul'c 

( , • ), mais n'y résidait pas sans cesse, ce qui justifie l'estampille des 
br·iques : c'était le temple du double de ~lanakhpirri : Amon n'y était reçu 
que comme assesseur ainsi <tu'Hathor. 

Plusieurs souverains avaient été ainsi héroisés; Titiaa U•l en mentionne 

('J WnESZINSKI, Die Hohenpriestcr, p. 5o. 
(
2
l LEPSIUs, Den/cm., Ill, 38 c; DARESSY, 

Notice explicative des ruines de Médinet 
Habou, p. !1. 

( ~J G. LEGRAIN, Catalolfue du Musée du 
Cail·e, sta lue 11° û 2 1 2 t. 

(
4
l G. LEGIIAIN, Catalogue du Musée du 

Caire, statue ne û2122. 
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quatre : N of ri tari, Aménôthès Jcr, Thoutmôsis III et N ebhapitri dont I'Egypt 
Erploration Fund découvre le temple à Deir-el-Bahari. 

Viennent les Ramsès et ils recevront un culte à Gournah. Hamsès II s'y 

fera bâtir par Bakou ni- Khonsou un monument, le l 0 ( t ffi r =t. = ~ J 
"'~~:Ji), l'édifice sacré de ( Ramses-aimé-d' A monJ-qui-écoute-le-croyant(Il: 

la rive gauche de Thèbes voit peu à peu s'élever des monuments où les rois 
héroïsés reçoivent un culte divin : la mode durera longtemps, jusqu'à la fin 

de l'Égypte; il y aura un ll ~-~ 5J ~ =+= ( ~ ~ J ~ J ' 1 (2l ~prophète du 

châteaudufen roi Horsiési", un ll : ~ C(l ( ~ ~ flJ; J (3l ~un premier 

prophète de la demeure de Nectanèbo Jer ,, un n ~ 7 -J (~~) ~prophète 
~ 

de la statue de Ncctanèho Il" ou n -1 i '$/ lTI -. l @ ~ '$/ • j !ij • pro-

phète des statues du Pharaon au temple de Coptos" (II) . 

Le temple de Thoutmôsis-III-apportant-la-vie fut, dès sa construction, 
placé parmi les grands monuments. Nous le trouvons mis sous la surveil­
lance de Titiaa (5l <-rui était ~u- '---< 1 - o . •. ~-- a!!!! ~o ~ ~ .:; 

Ill \ 1 1 1 c::::::>- 1 1 ,_-., , .-=:= .JS' ~~~ ,__,. J .-=:= 

~0 J g ,l-J ~ ~ D ~ f ct chef des travaux, chef des ouvriers, comman-
dant à toute fonction d'Amon dans Khoumenou (Karnak), dans Menasit(6l, 

dans Khouasit (le !llonument funéraire de Nebhepetri Montouhotpou) dans 
Djeser-Khou, dans Djeser djesrit ( Deir-el-Bahari) dans Henq-ankh, enfin, 
qui est le monument qui nous occupe. 

Le temple était desservi par un clergé spécial. 

Pl DEVÉRIA, Mémoires et fragments, 
Bibliothèque égyptologique, t. IV, p. 287 
et 3q, 318. Ce titre est aussi porté par 
Ahmenosfritari (stèle 3 3 6 du Louvre, 
Salle historique publiée par PI ER RET ,Recueil 
d'inscriptions inédites, 1, 63) quatre oreilles 
sont figurées an bas ùu monument. 

(
2l Stnlue de Karnak, no ho6. 

(
3

) Statue de Karnak, no 3~8. Journal 

d'entrée du Musée, no 371 ho. 
(') Stèle et sarcophage provenant de 

Qouft, actuellement au Musée. Annales du 
Se,.vice des Antiqnités, t. IV, p. 5o. 

(S) LEGRAIN, Catalogue du Al usée du 
Caire, Statues, no 421!]2. 

( &) La statue du Caire no a!l114 donne à 

Sen Maout le litre de\t~ ~~ ~~ 
j . -
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SousAménôthès Il, le nommé::~ est l f f ,__. ~ = ,__. ( ~ ~ J ~ ::fLJ 
et premier prophète d'Amon et de Manakhpirri dans Henq-ankh "· IMtllil ~ 
Mankhopri est appelé (j ,__. ~ ~ ~ ::fLJ (tl et purificateur d'Amon dans Henq­

ankh" et son père était :fa l ~- ...::::= ::fLJ (2l ~scribe du Neter-hotep 
[d'Amon] dans Henq-ankh "· Thoutmôsis III l'avait entouré d'une palmeraie 
car un groupe du Louvre (A. 53) déjà cité par M. Spiegelberg représente 

le - \ll : J ,__. ( 0 illllli ~ J :: f ~ ~ ~ chef des gardiens des 

dattiers de Manakhpirri da]ls Henq-ankh, Si-~laout et sa femme Maoutnofrit. 
Une étable et une laiterie existaient dans les dépendances du temple (3l. 

Cc fut r~ apport du boucher du roi, Nofirpirit lorsqu'il était parmi les 
suivants du roi au pays de Routen :bestiaux du pays de Djahi: quatre vaches, 
vaches de la contrée Tcsit : deux; taureau un, total sept. Airain trois vases à 
lait pour être donnés au château de millions d'années Hen(1-ankh. Son frère 
Amenemmehab était bouvier et son fils Sorkeri portait les vases de lait"· 

Nofîrpirit nourrissait le projet de voir transmettre ses fonctions à ses 
descendants après sa mort. Il obtint celte faveur du roi et le reste de l'in­
scription nous apprend que le chef du Conseil d'État Nibtooui-i et le scribe 
royal Aménôthès vinrent lui annoncer la hon ne nouvelle. C'est une sorte 
de charte qui lui est octroyée el grâce à laquelle ses descendants pourront, 
à tout jamais, prétendre au titre de ~fonctionnaires de l'Étal", titre qui, 
déjà à cette époque, était la situation idéale que les maltrcs d'école mon­
traient comme le seul but à atteindre à leurs élèves plus ou moins attentifs. 

Nofirpirit fut si fier d'une telle faveur royale accordée tant à Ini qu'à son 
frère el à son fils qu'il commanda une statuette le représentant agenouillé 
derrière une stèle, adorant Thoutmôsis III et sa femme Hatshopsitou Miritri. 
La cachette de Karnak nous a rendu cette naïve image; le Musée du Caire 
la garde aujourd'hui (tJJ. 

Tels sont les documents que je voulais signaler aujourd'hui. Ils seront 
une contribution à la future monographie du temple de Thoutmôsis III-
apportant-la-vie. Il en existe d'autres encore. · 

Pl LEPSIUS, Denkmœler, t. li 1 , p. 6 2 ; 

VIREY, op. cit., p. 33t' 333. 
(J) VIREY, op. cit., P· 3t8. 

<
3
l LEGRAIN, Catalogue, Statues} statue 

ll
0 b!lt21. 

<
4l Muf:ée du Caire , salle M. 
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XXXVIII 

SUR 

LE PREMIER PROPHÈTE D'AMON ~ ~ ~ HARMAKHOUTI 

ET QUELQUES- UNS DE SES CONTEMPORAINS. 

La sept cent trente- cinquième statue sortie de la cachette de Karnak 
est en grès rouge el haute de o m. 6 6 eent. 

C'est eelle d'un homme au type étranger, à la tête entièrement rasée, 
marchant, les bras tombant le long du eorps. Une simple shen ti plissée 
hrirle les reins. Un signe f pend au cou. La statuette, admirablement conser­
vée, est d'un style souple ct élégant et, à première vue, elle vient se classer 
tt côté des belles œuvres thébaines de la période éthiopienne et de Montouem­
hat. Les quatre textes qui couvrent l'image viennent confirmer cette 
première idée. 

Les textes a, b et d attribuent à un individu encore inconnu de nous, 

nommé~~~, Harmaldwuti, les titres suivants : A. fl:-. ~ ~ +:.l, 

variantes: l!: ~ = ~ 12 Jo, fl f ~=B.~~ l :._: C.l! ~ • ffi 
D. + i=" ~ ~ E. + ~ ou + ~:: ~. Harmakhouti .serait donc un 
A. premier prophete d'Amon encore inconnu, B. ouvreur des ballants de la 

porte du ciel, C. prophete de Klwnsou l'enfant, D. cousin royal, justifiant son 
amour, E. fils royal de sa vulve. 

Les six colonnes de texte rétrograde qui sont gravées sur la face laté­
rale droite du pilier de la statue en c, vont nous fournir de nouveaux 
renseignements sur ce nouveau personnage c1ui vient de nous être révélé : 

~~~~r,~::-}+~ ~c lW!~uJ::~c~~):: 

r' ~ ±. ~ c ~ = _ Gt1] f ~ t a+:::::~ f f ~ ~ 11 t ~=~.ta 1 
·~· ~ + }( ffi l ! ~ ~!,. ~ ~ ~, ce que je traduirai : ~le prince 
hé,.éditaire, l'homme au collier du roi de la Basse-Égypte, l'ami unique en a/fee-
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tion, fils royal de Shabaka,juste de voix, qui l'aime, ami unique de Tahraqa, 
régent du palais, les- deux- yeux- du -roi- du- Sud et les- deux- oreilles-du-roi­
du-Nord du t·oi de la Haute et Basse-Égypte Tonouatamon, vivant éternelle­
ment, premier prop!tete d'Amon de Karnak, prophète de Klwnsou l'enfant, le 

féal de son pere, H armakhouti ". 
Cc texte, on le voit, présente de nombreuses inversions, mais je ne crois 

pas qu'on puisse traduire autrement que nous le proposons. 
Cet Harmakhouti, f{u'aucun monument ne nous avait encore fait connaître, 

occupa à Thèbes une situation considérable ct sa parenté avec les person­

nages royaux de cette époque est assez singulière. 
Tonouatamon était tout à la fois fils de Shabaka ct de la femme de 

Tahraqa, c'est-à-dire que Tahraqa était le second mari de la mère de 
Tonouatamon. 

Harmakhouti, fils, lui aussi, de Shaba ka, ne nous donne pas le nom . de 
sa mère et cela nous prive de c~nnaîtrc entièrement son origine exacte et 

ses rapports de famille avec Tahra<Ia. Nous saurons peut-8trc tout ccci un 

JOUr. 
En attendant, voici, encore, un nouveau premier prophète d'Amon qui 

vient s'ajouter à la liste déjà longue que nous connaissions. Peu à peu, on 
le voit, elle sc complète. Le dernier venu, d'ailleurs, est facile à classer. 
Dans un article précédent, nous nous étions arr8té au grand-pr~trc Osorkon, 
père de Shapenapit ct avions placé à la suite le pontife Shcshonq Il, fils 
de Pimai signalé par M. Maspcro (I l. D'un autre côté, la stèle de Nitocris (2J 

nous montre f{u'cn l'an IX de PsamétÏffUC Jer, Harmakhouti avait été rem­
placé comme premier prophète d'Amon, par Harkhabit. La stèle d'Ankhnas­
nofritibri (3) nous indique ensuite qu'en l'an Jer de Psaméti<{UC II cette prin­

cesse sc vit décerner, à elle, femme, le titre de premier prophète qu'die 
garda onze ans, jusqu'en l'an lV d'Apriès, époque à laquelle elle succéda 
à Nitocris. Après elle, nous ne connaissons plus que les Osoroucr ct les 

(I) MASPERO, Les momies royales de Deir 
el-Bahari, p. 742. 

<'> LEGRAIN, Deux stèles trouvées à Kar­
nak, Z. A., XXXV. 

<
3
> MASPERO, Deux monuments de la 

reine Anldmasno.firibri, dans les An­
nales du Service des A11tiquités, t. Y, 
p. 84-g2. 
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Nsipaouttouï auxc1uels nous avons 
Pétisis que nous a fait connaltt·e 
le document ci-conli·e : 

consacré une note précédente (tl ct le 
M. Ncwbcny l2l, d'après 

Peu à peu, on le voit , la série se complète. Hat·makhouti 
nous ramène à une période de l'histoire d'Égypte fort trou­
blée ct sur laquelle nous possédions déjà d'impo•·tants 
documents. Je ne puis publier ici in extenso, tout cc que viennent y 
ajouter les nouvelles t·echerches, mais je citerai entre autres : 

1\ . Une stèle trouvée dans le sebakh que nous publions plus loin; elle 
est datée de l'an VIII de Tonouatamon. Il s'agit d'une vente de terrain. 

La date de l'an Vlll est la plus élevée c1ue nous aient fait connaître les 
monuments jus(iu'aujourd'hui. 

ll. La statue no lqt de Km·nak (no 37346 d'entrée) appartieni au 

célèbre ~~~~<=>}!. Le cartouche ( ~ ~Gl1 ) est gravé sur l'épaule 

dt·oite de la statue, tandis que celui de Shapenapit ( l.:. D, v:) est 

gravé sur l'épaule gauche. 
Dans ce cas, il ne peut s'agir que de Shapenapit II , fille de Pian khi. Ceci 

p1·écise la date de l'existence de Khouameneroou que nous font connattrc 
aussi la statue A. 85 du Louvrelsl, une du cabinet des Médailles de Parisl4l 
et aussi les statues n .. 3 7 3 ( D0 37 3 2 t d'entrée) 6 7 1 et 61 6 de Karnak. 
Jusqu'alors, les monuments nous avaient appris c1u'il avait été attaché au 
harem d'une Shapenapit et d'une Ameniritis, mais comme nous n'avions 
pas le cartouche d'intronisation de ces deux épouses d'Amon , on pouvait 
hésitet• enh·e : 1 o Shapenapit l'" ct Ameniritis Ire fille de Kashta; 2° Amen­
iritis l'• ct Shapcnapit li , fille de Pian khi; 3o Shapena JlÎl II et Amenit·itis li , 
fille de Tal1raqa ; U0 Amcnit·itis II ct Shapcnapit lll-Nitocris, fille de Psa­
métique 1••. 

La stèle de Nitocris nous a montré que, en l'nn lX de Psamétique , 

!'l L EGRAIS, Sw· quelque.~ 1JI'emiersiJNJ-
1lhètes d'Amon de la décade11ce thébai11e, 
•lans les A11nales , !. \'11 . 

!•l P. NEWDERRY, Scarabs, pl. XL , 
British Museum, n• 37o!l. 

!'l GnBENE, Fouilles à Thèbes, pl. IX. 
<•l LE DRAIN , Les mo1wmcuts ég!JPIÎells 

de la Bibliothèque u~tio11ale, }JI. LVIII­
LI X. 
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Shapenapit II •·eccvaiL à Thèbes Nitocris-Sbapenapit JI( , fille de Psamé­
tique Jer qui, en somme, venait supplante•· Ameniritis II , fille de Tahraqa. 
Tonouataroon succédant à Tahraqa , c'est donc Lien à Slwpenapit II 
qu'appartient le cartouche gravé sur l'épaule gauche de Khouameneroou. 

Les monuments du Louv1·e et de Karnak nous apprennent les Litres de 

ce personnage:~~ . Pf~ , ;;:~l.:lt =l-~. ·::::!:_7 , 1l(,fl , ~ 
lf.D, f )~~ \=::;-.. \ -;;,., ~ =l- ::. t:l: (;:,.....,.v!)~ 1· 
~~ l-:-O=n )11-

Les qualifications de ~ 1 e~ vivante", donnée à Shapenapil II ct de 11 
«juste de voix" donné à Ameniritis, semhlent indi<tuer, enfin , <ple Khou­
ameneroou servit tout d'aho•·d Ameniritis l"', fille de Kashta, puis ensuite 
Shapenapit JI , fi lle de Pian khi. 

M. E. de Rougé avait d'ailleu•·s déjà pensé à Sbapenapit li lorsque, 
au sujet de la statue A. 85 du Louvre, il écrivait : ~Cette seconde p•·incesse , 
femme de Psaméti<fUe Jer, est la mère de Nitocris !Il"· 

Cé ~ \ ~} ! ~ était fils de la dame ~ 2-, =l- et d'un prophète 
d'Amon dans les A pilou ..!.. --. \ \ que je crois rcll·o~tvc•· 1lans la statue 
n• 6o8 où il ajoute à son premier Litre celui de !.!fi 7 ~~ «chef scribe 
du harem", qu'ont porté son père ~ =! 1 ct son ffl'and-père ~ • P>. 

C. On a vu, par l'exemple d'Harmakhouti, <JUe le suprême pontificat 
d'Amon continua, sous les ]~Lhiopiens, à être exercé par des personnages de 
lignée royale. La statue n• 3 7 o ( n• 37 3 6 o d'entr-ée) vient nous indique..Jcs 
origines t·oyales de l'adjoint de Harmukhouti, un second prophète d'Amon, 
aussi notoirement inconnu jusc1u'aujom·d'hui que le premier, un nommé 
Nsishoutafnouit. Cette statue u• 37o, ou plutôt cc fragment de statue, 
représentait un personnage accroupi sur sa jambe droite t'amenée ct appu­
yant sa main uanche sur son genou gauche •·elcvé. 

Trois lignes gmvées vc•·ticalcment sur le plat du socle nous font connaîll·e 

le propriétai1·c de la statue ct son père ~~ } ( m ~ J :: ~::: :;:_ 
~~ l l ·~· \'=~..ca foS~ } 'f:: ~ P J l'Il orus Qukhaou (Tahraqa l 

Cil E. DE RovcÉ, Notices cles mo1wmcnts c:tposés da11s la galerie des A11tiquités égw· 
lÎC1111e&, A. 85' p. 42. 
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juste de voix, son fils de sa vulve qu'il aime, le second prophète d'Amon 
dans les Apitou, Nsishoutafnouit, en santé. 

Les Ot'igines de ce Nsishoutafnouit étaient illustres aussi du côté de sa 
mère, si nous en croyons l'inscription encore incomplète qui couHe la 
shenti · ~~~-t \.. c_-rt~n,_, 1 ·~ • - • 1 ~ l lJ J~ 

· ~<.-."'-~r ...fe .-.e- 1111' T.-. c::::>~l~ ..._.. ~ , .. I 1 .-. 

~~'W "=' ..... ~~· 
(([Le fils] de sa vulve <tu'il aime, Nsishoutafnouit juste de voix, enfanté 

par la rr•·aude épouse royale principale de Sa Majesté, maître ..... favorite 
palme d'amour, régente du Nord et du l\tidi , maîtresse de la double 
tene ...... (?)"· Le nom de la reine a été si hien mat·telé que j'ai da t'enoncer 
à y déchiffrer c1uoi <pte cc soit et surtout à y reconnaîh·e les vestiges du nom 

de la reine ( ~~~fi) - J Ce fut une auLt·è que celle-ci, tombée peut­

être en disrp·âce ensuite. Le cartouche est plus allongé que de coutume. 
Nsishoutafnouit, tout comme Harmakhouti, disparaissent soudain; 

peut-être regagnèrent-ils Napata avec les Éthiopiens en retraite ou ne survé­
curent pas au sac de Thèbes par Assourbanipal. Aussi, quand, en l'an IX de 
son règne, Psamétique Jer envoya sa fille Nitocris à Thèbes, le haut clet·gé 
d'Amon était-il composé de: Shapenapit II , épouse divine, de sa fille 
adoptive, Amen iritis II, déchue de l'héritage de Shapenapit Il au profit de 
Nitocris, du ttuatrième prophète d'Amon Montouemhat, de son fils aîné 
Nsiptah, surveillant des prophètes, du premier prophète d'Amon Harkhabit 
ct du troisième prophète d'Amon Padouamonnibnasoutouï. 

Tels sont, au moins , ceux que la stèle de Karnak nous nomm~ dans un 
beau désordre hiét·archiquc aU<fuel les Égyptiens ne nous ont pas habitués, 
mais <(Ui nous montre quel t·ôle prépondérant jouait alors Montouemhat à 
Thèbes, rôle <iui lui donnait le pas sur son chef hiérarchique religieux, 
le p1·cmim· p1·ophètc d'Amon Harkhahit. Tout ceci n'est pas encore assez net, 
assez défini et c'est grand pitié que les inscriptions de la petite chapelle de 
Montouemhat soient en trop mauvais état pour nous laisser traduire facile­
ment tous les détails qu'elles foumissaient sur cette période agitée de l'his­
loire d'Égypte (1). 

G. LEGRAIN. 

Cl) ~IARIETTE , Karnak, pl. XLII, XLIII et surtoul XLIV. 


